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Les tribulations
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?geuir a la tigne
Al.'BROW'S

(Suite et fln)

Le beau Félix nie put garuder soniséme ;i
éclata de rire.

- Ah) ! al) ! comîme vous voilà fgts'
Vrai, vouis êtes rigolos... on devrait vouis sus-
pendre pour vous égoutter.

Avec une pi-t,;etice d'e.,prit audirable, Vin-
cent Cli.-mpî)ignlol s'écria (l'unt accetit sévère

- Vous r-iez,însîu- vous, riez q1uand nous
venons (le Couri- les pîlus grandls dangeris ...
Vous n'avez pas (le egi-ut» !.. .

Puis il se précipita dlaits ;es bras dlu peintre
tout ébahli, eii Criant bieni fort

- Alih mon ..uveur.as vouis, j'étatis
perdu ... Contit recoumitte tantt (le cou-
rage et (le dévouceent .... .Je 'obir ja-
inais le service que vous- m'avez rendlu. . . Ma
femme et nma fille vous bé-niromit...

Constater quel était le plhts étonnié, le plus
interdit, du beau Fqlix oit <lu pe'intr e, wra-it
chose impossible. Conimue ce derniers tt'étatit
pas ut niaïf, il tejît it vite Ssitnlotb renîdit

une émtotiont parfaitemtenît simulée
- Je n'ai fait. ue filon (Ilevîir. 'étiez-

vous lias (l.aun pîère pour moui ?
- Ait ! filon cher aiiti . .. des atitjotirdI'luti

voils êtes les ntr'e- vous i«tv-s de 1l famille.

C'tétait t-rén itet miset-irI ait î dmiae l
LAuttr avec Ittmlit-it TIaillrel. Ftlix l midime

cotlîseuva tîucutIie illusioni, çat- il nec prollottyl,

pas un seuil mot pendant que le llnoyé"i et soit
sauveur se congratulaient à sa barbe et àsoif

Ainsi :ie trmninèrent les iésitatlionis, IeR -sous-
Cis (le Vincent Cliallipignol qui, désormisi,, put
se livret- à son plaisir favori sans lat moindre
préoccupatLion. La famille Grandini essaya bien
(le regimiber et de lancer quelques insinuations
malveil lantes, mais l'opinion publique approuva
hiautem'ent l'ancien mnerceCr (le savoir se mion-
trer reconnaissant esn donnant sa fille unique à
l'homme (lui l'avait arraché à une mort cer*-
taille.

Quelques jourms après lit célébration du ina-

rnge, Vinîcent Clîaiipgmol (lit à son gendre
-Avouez (lue le jour oit vous nm'avez vaincu

(!s combat sin<rulier vous ex,;tritiieiîtier. un noui-
vel appât. Maintenais t, j'espèýre que vous n'au-
re'z plus (le secrets pouir moi et que~ vous in'en-

st-igneriez votre mrele; recette.
Julien Tafforcl et sa femme échiangèrent un

regardl malicieuix. Fallait-il dévoiler la ruse
que j avatis conseîîlée, out bien continuer à se
parer des plumes (lu paon pour- i>nserver indé-
linimllent le glorieux titre <le "premier péchieur
dle l'époque."- le peintre prit le parti d'avouer-,
S5Isfll e 11tOiilier afin (le lie pas mle compromet-
tre ; il conuta le Strttigenie (lui avait si bien
réussi, grûce à la connivence Ili père J3enatmer.

Vincent Clianipignol nie garda aucun ressert-
tintent (le la învstification (lonit il avait été
l'objet et il en rit le premier.

- Quand vous pêcherez, dit-il à son gendre,
on nie soutiendlra point qlue votre ligne est ter-
aminée par une bî«tce à chaque extrémité.

(ili)

EX il 1 .» Xi'
Un rhumî,e, tt îîî:l dc grorge né~gligé peuit e-

t railler il des résilta;ts fâcheux .sitôt. qu'on sec
sent it tam1lté on1 doit avoir rec<>iil au BA, UME'

LES J'ROI>RIE'ES DU .lfEX'I'JOL

Le 'Menitl> est bien effie;îee dans touts les
ilialix dX<e îliîIill imti. et tIi 5 I>ritiel tes et t ouji >ti
>i-vmrit pa r les pilus t'! ilien t s inéd e-i lis, et, lit

.Mehpréparas sois qui la Contient e.,t le hX
TH OL O IS1 SYIWP.


